
2020-10-21 – Hommage national à Samuel Paty 
 Discours de Franck Proust, président de Nîmes Métropole, 

devant les élus communautaires et les personnels des services 
 
 
 

Monsieur le Directeur Général des services, 

Mesdames et Messieurs, 

Je vous remercie pour votre présence en ces instants de recueillement collectif. 

Des fous sortent régulièrement du Moyen-Age pour frapper les valeurs qui fondent notre civilisation. 

Ils sont l’abaissement de l’humanité. Ils sont la vomissure qu’engendrent l’ignorance et le 

conditionnement des esprits faibles. 

Samuel Paty participait, comme chacun à son niveau, à la vie de notre République. Il était citoyen 

français, nourri et héritier comme nous tous des fondements judéo-chrétiens. Ce socle de valeurs a 

autorisé l’aboutissement politique qu’est la laïcité et le triptyque décliné sur le fronton de nos 

édifices publics. 

Non, Samuel Paty n’avait commis aucune infraction dans le cadre de l’exercice de ses fonctions 

d’enseignant au service de nos enfants et de l’Education nationale. Il était le combattant tranquille 

de la liberté, comme l’a si bien dit Robert Badinter ce matin. 

La liberté, celle de l’expression qu’enseignait Samuel Paty à ses élèves ; la fraternité, quand d’autres 

prônent la mort des mécréants ; l’égalité entre tous, quand certains veulent instaurer la soumission. 

Ce sinistre Moyen-Age s’insinue dans nos villes et a choisi la barbarie comme moyen d’expression. 

Dépassons l’indignation, dépassons l’émotion. Rouage de l’administration que vous êtes, responsable 

public que je suis ; dans nos actions, dans nos politiques publiques, faisons acte de foi en la 

République.  

Prenons garde en chacun de nos comportements, en chacune de nos décisions, en chacun de nos 

actes, de ne jamais aider nos ennemis, de ne jamais se laisser aller par faiblesse voire par naïveté à la 

moindre complaisance avec ceux qui savent utiliser les bienfaits de nos collectivités pour les 

retourner contre la cohésion nationale. 

Samuel Paty n’a pas laissé place à la faiblesse. Soyons chacun, à notre niveau, digne de lui comme 

chaque résistant dans le maquis se levait quand l’un d’entre eux tombait. 

En cet instant de deuil national, il ne s’agit pas de débattre ni d’accuser, encore moins de se déchirer, 

mais de rendre hommage à Samuel Paty, concitoyen français anonyme jusqu’alors, devenu symbole 

des valeurs de la République que nous portons tous. 

Vive le respect et l’humanisme, vive la défense de la laïcité et vive la liberté d’expression. 
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